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tout près de son extrémité distale (appendice droit d'un autre d') ;
son bord externe est cilié. Article distal portant sur le bord interne e t
le bord distal une série continue de 22 - 28 tiges ciliées dont les plus
longues, qui sont sur le bord distal, atteignent la moitié environ (4/9 -
5/8) de la longueur de l'article . Endopodite subovalaire, 2 fois ou un
peu plus de 2 fois aussi long que large .

PLÉOPODES V. — Exopodite en forme de gousse subrectiligne, 3 foi s
aussi long que large . Endopodite subovalaire, environ 2 fois 1/4 auss i
long que large, plus large que l 'exopodite .

UROPODES légèrement plus longs que le pléotelson . Exopodite et endo-
podite égaux entre eux, de 2 fois 1/5 à 3 fois aussi longs que le sympo-
dite .

AFFINITÉS . — S . Buili est voisin de S . Racovitzai Razzauti, trouv é
dans une caverne de Toscane, de S . Virei Dollfus, connu de 15 grottes
pyrénéennes et du gouffre de Padirac, de S. Buchneri Stammer, ren-
contré dans deux grottes de la chaîne cantabrique (province de Santan-
der) et de S . Nobrei Braga, d'un puits de Foz do Douro (Portugal) ,
cette dernière espèce étroitement apparentée, sinon identique, à la
précédente . S . Buili se distingue facilement de ces formes par les carac-
tères des pléopodes II des d` et des pléopodes W des deux sexes .

(Faculté des Sciences de Nancy, Zoologie générale) .
Présenté à la Section Générale en sa séance du 23 Avril 1949 .

NOTE SUR LA PRESENCE, DANS LE LYONNAIS,
DE GNEISS RENFERMANT DES LITS DE FIBROLITE

par A. COLLET .

La sillimanite se rencontre dans les roches sous divers faciès : 10 en cristaux
orthorhombiques, très allongés suivant l'axe vertical, pouvant atteindre plusieur s
centimètres ; leurs extrémités portent rarement des faces nettes ; les faces pris-
matiques sont presque toujours fortement striées ou cannelées parallèlement au x
arêtes latérales du . prisme ; 20 en longues aiguilles, minces, rectilignes, dissémi-
nées dans la roche, parfois groupées en masses fibreuses ; 30 en très fines aiguille s
fortement enchevêtrées, formant s des masses compactes, d'une densité voisine d e
3,2, assez dures (dureté 6 à 7), extrêmement tenaces, appelées fibrolite et consi-
dérées par les anciens minéralogistes comme un minéral spécial . La composition
chimique et l'étude des caractères optiques ont montré l'identité de la fibrolit e
et de la sillimanite ; la fibrolite est une simple variété de texture de la sillimanite .

Dans les gneiss à cordiérite et à sillimanite du Lyonnais et du massif du Pilat ,
les aiguilles de sillimanite se sont développées au sein même des cristaux de
cordiérite ou dans leur voisinage ; leur répartition est assez irrégulière : souven t
la cordiérite est criblée de -microlithes de sillimanite, ailleurs ces microlithe s
sont plus clairsemés . Cette sillimanite est parfois visible à l'oeil nu / la surface
des nids de cordiérite, surtout lorsque ce dernier minéral est un peu altéré .

La sillimanite macroscopique en « fibres déliées, serrées les unes contre les
autres, et d'une couleur blanche ou grise » a été ,signalée autrefois par FOURNET :

10 dans les granites à petits grains des rives de la Saône, à Lyon : au rocher de
Pierre-Scize et au fort Saint-Jean ; 20 à Brignais, dans les granites, où elle es t
accompagnée de grenats (il s'agit, sans doute, non de véritables granites, mai s
de filonnets de granulite, assez fréquents dans les gneiss et micaschistes des bord s
de la Saône et dans les gneiss de Brignais) ; 30 dans les filons quartzeux, sur l e
chemin de Ternay à Givors ; 40 à Rive-de-Gier, en contact avec les lentilles d e
quartz des micaschistes (FOURNET a surtout étudié les micaschistes renferman t
de nombreux noeuds de quartz blanc laiteux, traversés par la rigole souterraine,
creusée en 1838, qui devait conduire les eaux du réservoir de Couzon' au bassi n
de Grand-Croix, pour l'alimentation du canal du Gier) ; 50 à la Croix-de-Mont-
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vieux (massif du Pilat), où les noeuds feldspathiques du schiste micacé feid-
spathisé renferment souvent de la sillimanite accompagnée de grenats, quartz
et quelquefois de tourmaline .

F . GONNARD a observé dans les micaschistes exploités alors à l'entrée du vallo n
de Rochecardon, des fibres blanches très déliées, semblables à la sillimanit e
fibreuse trouvée par Auguste MICHEL-LÉVY, dans les gneiss granulitiques d u
Morvan.

Après avoir mentionné les observations précédentes, F . GONNARD écrivait en
1906 : la fibrolite n'a pas été trouvée jusqu'ici dans le Rhône et dans la Loire ,
soit en carrière, soit sous la forme de galets en quantité assez considérable pour
qu'elle ait pu fournir la matière des haches, même du plus petit format . Il rap-
pelle que FALSAN et LOCARD, signalant une hache en fibrolite provenant des boi s
de la Dargoire, à Rochecardon, considéraient cette substance comme' étrangère
à notre pays ; puis il ajoute qu'il est fort probable que les haches en fibrolit e
déjà recueillies ou que pourront faire découvrir des recherches ultérieures su r
le sol du Lyonnais ou des montagnes du Forez, proviennent des alluvions à
galets de fibrolite de la montagne du Perrier, près d'Issoire (Puy-de-Dôme), ou
de celles des affluents de la rive droite de l'Allier, la Sénouire, le Doulon et
son propre affluent, la Prades, qui traversent les cantons de La Chaise-Dieu e t
de Paulhaguet dans la Haute-Loire .

Cependant, j'ai trouvé, dans une collection de roches locales, deux fragment s
de gneiss renfermant de petits lits de fibrolite, recueillis à Saint-Andéol . Cette
commune est établie sur le granite (extrémité sud-ouest du massif granitiqu e
de Montagny-Chassagny), et sur les gneiss feuilletés.

Chacun de ces fragments renferme un petit lit de fibrolite qui en occupe
toute la largeur, soit 5 à 6 cm, sur une hauteur de 2,5 à 3 cm et une épaisseu r
d'environ 15 à 20 mm . La fibrolite est compacte, blanche, avec quelques plages
légèrement grisâtres . Ces fragments sont à peine roulés ; leurs arêtes faiblement
émoussées indiquent un charriage peu important .

Si les indications de provenance sont exactes, il existerait dans cette partie d u
Lyonnais des bancs de gneiss à fibrolite, dont le gisement encore inconnu, doit
être recherché, très vraisemblablement, parmi les gneiss de types variés qu i
affleurent sur les territoires de Mornant, Saint-Jean-de-Touslas, Saint-Maurice-
sur-Dargoire, Saint-Didier-sous-Riverie, Saint-Joseph, etc, ou peut-être dans le s
Côtes de Saint-André, Riverie, Sainte-Catherine .

Nos fragments lyonnais présentent de grandes analogies avec les gneiss à
fibrolite de Saint-Félicien (Ardèche), toutefois les lits de fibrolite de ces der-
niers paraissent plus développés et plus épais, du moins d'après les échantillon s
que j'ai examinés .
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JUNCUS TENUIS Willd. A LYON
par W . MANNERS .

Nous avons trouvé cette espèce en 1948 à Charbonnières-les-Bains, derrière l e
Casino et dans les bois d'alentour .

Nous rappelons que cette plante paraît avoir été trouvée pour la première foi s
dans le Rhône, en station naturelle, par M. PÉRA qui l'a signalée à Lentilly en
1937 . Certains de nos collègues l'auraient encore vue dans la vallée d'Azergue s
et en d'autres points du Lyonnais . Sans doute est-elle moins rare qu'on ne l'ima-
gine, dans notre région.




